DECLARATION 

DV  ROY,  EN  FA VEVR 
des  Princes, Ducs,  Pairs,  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , Sei- 
gneurs , Gentils-hommes  & 
autres  quis’cftoient  efloignez 
dç  fa  Majefté. 

Dênmg  au  Bêis  de  Vincennes  an  mois  de  1^17, 

^ publiée  à Taris  en  Parlement  le  11» 
defdits  mois  ^ an. 


A PARIS, 

Par  A,  Estiene,  Premier  Imprimeur  àc 
Libraire  ordinaire  du  Roy  5 rue  S.  Jacques 
au  College  Royal,  deuant  S.  Benoift, 


M.  D C.  X L I Y, 
aiuec  Trmlege  de  fa  Maisfié, 


prompte  obeilfance  qu’ont  rendu 
a nos  commaiidemens  depuis  la 
mort  du  Marcfchal  d’Ancre,  les  Princes,  Ducs, 
Pairsa  Officiers  denoftre  Couronne , Seigneurs, 
Gentils-hommes , Officiers  de  nos  Cours  iouuc- 
raines , & tous  ceux  qui  les  auoient  afRftez , con» 
trelefquels  nousauions  decerndnos  Letti^es  pa- 
tentes des  mois  de  lanuier  ôc  Feurier  derhiers^ 
Nous  a fait  afTez  connoiftre  qukle  feul  defir  de 
leur  conferuation , ôc  d’empefcher  la  ruine  qui 
leur  eftoit  procurée  par  les  infolens , violens 
& pernicieux  defTeins  dudit  Marefchal  d’ Ancre, 
les  auoit  contraints  à s’efloigner  de  nouSjdc  cher- 
cher leur  fèureté  dans  les  armes , bien  qu’illicites, 
dautant  que  ledit  Marefchal  fe  feruoit,  contre 
noftre  intention, de  nos  forces  pour  les  opprimer. 
Mais  comme  il  a eflé  de  noftre  dignité  de  décer- 
ner nos  Lettres  de  Déclaration  à l’encontre 
d’eux , lors  qu’ils  commectoient  des  adions  con- 
traires à leur  deuoir  , au  lieu  d’attendre  luftice 
de  nous  : Maintenant' que  nous  Tommes  alPeu» 
rez  de  leur  fidelité  , ôc  qu’ils  nous  ont  fait  recon» 
noiftre  que  la  feule  necelîîté  de  leur  conferua- 
don,  les  auoit  portez  à s’alTocier  feulement  pour 
s’ oppofer  aux  violences  dudit  Marefchal  ôc  que 
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nous  auons  efté  fuftîramment  informez  de  leur 
parc^de  leurs  bonnes  intentions  enuers  Nous  oc 
noftre  Royaunae  5 & du  defîr  qu’ils  ont  d’em- 
ployer leurs  vies  pour  en  accroiftrc  la  grandeur, 
maintenir  nous  & noftre  authorité  : Et  qu’ils 
font  grandemëc  defplaifans  d’auoir  leu é des  gens 
de  guerre, arredé  <3<:prins  nos  deniers,  impofc  fur 
noflre  peuple  des  contributions,  & fait  trauailler 
aux  fortifications  des  places  qu’ils  tenoient,  nos 
fubjets  à coruées  : Ce  qu’ils  nous  ont  protefté 
<|u’iis  n’euffent  iamais  entrepris,  & moins  défaire 
entrer  des  eftrangers  dans  noftre  Royaume , s’ils 
n’y  euifent  efté  contraints,  pour  éuiter  la  ruine  6c 
defoiation  entière  d’eux  5c  de  leurs  familles  : Il  eft 
de  noftre  clemence  6c  Royale  bonté,  enlestrait- 
tanc  Fauorablement , de  leur  pardonner  les  fautes 
qu^ils  pcuuent  en  celaauoir  commifes , 6c  de  les 
reftablir  dans  les  charges,  honneurs  6c  dignitez 
qu’ils  pofTedoient  auparauant:  puis  que  d’ailleurs 
cela  peut  feruir  pour  affermir  en  noftre  Royaume 
îa  Paix  tant  neceiPaire  & defirée  des  gens  debien. 
C’eftponrquoy  apres  auoir  mis  céc  affaire  en  de- 
liberation en  noftre  Confeil  , où  eftoienc  au-, 
cuns  Princes  de  noftre  Sang  , autres  Princes, 
Ducs,  Pairs  , Officiers  de  noftre  Couronne,  6c 
principaux  de  noftredit  Confeil  : Sçauoir  faifons, 
que  de  i’aduis  d’iceluy , ôc  de  noftre  certaine 
fcience  , plaine  puiifance  6c  anthorité  Royale, 
Nous  auons  dit  & déclaré  , difons  6c  déclarons 
par  ces  prefentes  fignées  denoftremain, 
nous  tenons  lefdits  Princes  , Ducs , Pairs,  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  6c  tous  ceux  qui  les  ont 


^afEClez,  pour  nos  bons  & loyaux  fubjets  ôc  ferui- 
ceurs  ; V oulons  & entendons  la  mémoire  de  tout 
ce  qui  eft  arriué  en  ces  derniers  mouuemens  pour 
les  faits  cy-deffus  fpecifiez,  & autres  concernans 
ladite leuée d’âmes  & a(^es  d’hoftilité,  demeurer 
du  tout  eftcinte  & abolie,  comme  nous  TefteU 
gnons  & aboliffbns  parcefdites  prefentes  : à la 
charge  qu’àl’aduenir  ils  le  contiendront  dans  les 
bornes  du  re^edt  qu*ils  nous  doiuent , & ren- 
dront robeilTance  qu’ils  font  tenus  ànoscom- 
mandemens;  Et  que  des  à prefent  ils  renonceront 
à toutes  ligues  ôc  aifociatios  qu’ils  peuuent  auoir 
faites  entr’eux  , Ôc  autres  nos  fubjets  ou  eftran- 
gers,  tant  dedans  que  hors  le  Royaume , de  quel- 
que condition  qu’ils  puilfenteftre  : & générale- 
ment s’acquitteront  dudeuoir  de  bons  & fidèles 
fubjets  ôc  feruiteurs  , à quoy  leur  nailTance  les 
oblige  : ôc  moyennant  cé,  nous  les  auons  reftabfe 
ôc  reftablilfons  en  tous  ôc  chacuns  leurs  biens, 
meubles  & immeubles,  honneurs,  dignicez, char- 
ges, Eftats,  OfSees  & penfioiis , defquels  nous 
leur  donnons  pleine  ôc  entière  main-lcuee,lcuons 
ôc  oftons  à cette  fin  toutes  faifies  fur  iceux.  V ou- 
lons Ôc  entendons  qu’ils  jouilTent  de  nos  grâces, 
faueurs, bien-faits,  honneurs  &:  Gouucrnemens; 
Ôc  exercent  leurs  charges  ôc  Offices , ainfi  qu’ils 
failoient  auparault,fans  qu’ores  ôc  à l’aduenir  ils 
y puiffent  eftre  troublez  ny  empefehez , en  quel- 
que forte  ôc  maniéré  que  cefoit:  Impofant  fur  ce 
filenceànos  Procureurs  Generaux, leurs  Subfti- 
tuts  prefens  ôc  à venir,&  tous  autres,  nonobftanc 
toutes  Déclarations,  interdictions ,6^  autres  Let- 


très  patentes  qniont  efté  cy-deoant  par  nous 
cernecs  & publiées  en  nos  Parlemens  au  contrai» 
rc  : Lerquelles  nous  auons  reuoquées  Sc  reuo- 
quons, déclarées  & déclarons  nulies,&  denul  ef- 
fet & valeur  , &toutcequis’eft^aken  execution 
ddeeiles  : lerquclles  pour  cet  effet  de  nofti  e grâce 
Ipeciaie,  nous  voulons  cftre  oftées  & cirées  des 
regidres  de  nos  Cours  de  Parlemens.  Tenons  en 
outre  quittes  &defchargez  ceux  qu’ils  ont  com- 
mis aux  manimens  de  nos  denierSs&  autres  qu’ils 
pourroienc  auoir  impofez  & aduellement  tou- 
chez , pourueu  que  dans  hx  femaines  apres  la 
publication  dés  prefentes  ils  rapportent  en  noftre 
Chambre  des  Comptes  double  de  leurs  Eftats,, 
arreftez  & lignez  par  l’vn  defdics  Princes  ÔC 
Ducs  y ÔC  pareillement  des  bois  qu’ils  peuucnt 
auoir  coupez  ôc  enleuez  de  nos  Forefts.  Vou- 
ions aiifH  que  nos  Ediébs  Ôc  Declaratiôs  cy-deuat 
i-aits  pour  la  Pacification  des  troubles  denodre 
Royaume , mefnics  celuy  de  Blois,  enfuiteeSç 
confequcncedu  Traitté  de  Loudun,foicnt  inuio- 
lablement  executez,  gardez  ôc  obferuez  de  poinct 
en  poinét  félon  leur  forme  ôc  teneur , ôc  que  fous 
rauchoricé  ôc  bénéfices  d’iceux,  tous  nos  fubjecs, 
tant  Catholiques  que  de  la  Religion  pretendu'é 
ieformée,viLiêc  déformais  en  bonne  paix,vnion  ôc 
ïntelUgence  fous  noftre  obeïjrance,  fans  qu’ils  fç 
facent  les  vns  aux  autres  aucuns  reproches  pour 
3 aifon  des  chofes  paffées.  Si  donnons  en 
Ar  A N DEMENT  à nos  amcz  Ôc  féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens , Chambres 
de  nos  Comptes  J Baillifs , Senefehaux  , luges. 
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@u  leursLleutcnas,  Sc  à tous  nos  autres  luPaciers 
Officiers  qu*il  appartiendra  , chacun  endroit 
foy,  que  ces  prefentes  ils  vérifient  &:Facent  lire, 
publier,  garder  & obferuer  félon  leur  forme  &ce-^ 
neur.  £c  afinqueccfoitchofe  ferme  ôc  fiable 
toitfiours  , nous  auons  fait  mettre  n offre  feei 
cefditcs  prefentes  : Car  teleftnoflre  plaifir. 
D O N M E'au  Bois  de  Vincenncs  au  mois  de  May^ 
Tan  de  grâce  1617.  Et  denoflre  régné  le  feptiéme. 

Signé,  'LO  VIS.. 

£t  fur  le  reply.  Parle  Roy, 

De  Lomenie, 

Etàcoflé  eflcfcrit.  Visa. 

Et  feeîlées  du  grand  fecldc  cire  verte  fur  lacs  de 
foye  rouge  & verte. 

Leuës,  fubliees  & regijlrées,  ouy  & ce  requérant  h 
Procureur  General  du  Roy:  ordonné  que  copies  coüa^ 
üonnées  feront  enmyées  aux  Bailliages  dr  Senef- 
shaujfees , pour  y efire  leués , publié  es  dr  regiflrées  à la 
" diligence  des  Subfiituts  dudit  Procureur  General  ^ qui 
iacertiperont  auoirce  fait  au  mois , à peine  d’en  ref~ 
pondre  enleurnom.  A Paris  en  Parlement  le  dou- 
x^iéme  May  mil  fx  cens  dix-fept. 


DF  TILLET. 


P V 
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